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37me annee Fevrier 1929

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

PAUL MAILLEFER

La mort de Paul Maillefer jette un voile de deuil sur la

Revue historique vaudoise. La part capitale qu'il avait prise
ä sa fondation et a son developpement, nous fait realiser

aujourd'hui plus que jamais le role important joue par lui
en pays vaudois, dans le progres des sciences historiques
depuis un tiers de siecle. 11 s'agit, on le voit, de souvenirs
dejä anciens et il ne sera pas completement inutile de les

rappeler ä la generation nouvelle dans laquelle on trouve,
du reste, de nombreux hommes de talent, qui s'interessent
activement ä 1'etude du passe.

Ne en 1862, le defunt s'occupa tres vite de l'histoire du

Pays de Vaud. C'est ä Tage de trente ans, apres six annees

d'enseignement au College classique et de recherches dans

nos archives (ju'il publia son solide et substantiel travail sur
Le Pays de Vaud de 178p ä 1791 qui conserve encore tout
son interet et toute sa valeur. II lui perftjit d'entrer ä l'Uni-
versite comme privat docent pour l'histoire suisse et d'envi-

sager une tres belle carriere scientifique et universitaire.
C'est ä la meme epoque que Paul Maillefer songea a

fonder la Revue historique vaudoise. II s'entoura des con-
seils de ceux qui pouvaient le soutenir et le seconder dans
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cette entreprise. L'imprimeur Lucien Vincent youlut bien

montrer, de son cote, tout Tinteret qu'il portait ä cette Revue
* en offrant de la publier ä ses risques et perils.

C'est ainsi qu'en janvier 1893, parut le premier numero
de la Revue historique vaudoise avec des travaux de Paul

Maillefer, de Benjamin Dumur et de celui qui ecrit ces lignes
en songeant avec emotion a ces deux disparus.

Paul Maillefer etait persuade qu'ä cöte des Memoires et
Documents de la Societe d'histoire de la Suisse romande,

il y avait une place « pour une Revue qui, tout en ne sacri-

fiant rien ä la verite scientifique, aurait un caractere plus

populaire, un but de vulgarisation plus marque ». « Les Vau-
dois ont le gout et l'instinct des recherches historiques,
disait-il. Les qualites que Ton exige de l'historien — patience
et conscience dans le travail, sagacite et discernement dans

le choix des materiaux, intuition creatrice pour reconstituer
le passe — sont celles que Ton conteste le moins ä l'esprit
vaudois. Offrir ä ces qualites l'occasion de s'affirmer, nous

a paru etre une oeuvre utile et patriotique. »

La Revue historique vaudoise ne tarda pas, en effet, ä

voir de nombreuses personnes lui apporter le fruit de leurs

recherches et de leurs travaux, et ä realiser ainsi les espe-

rances de son fondateur. Celui-ci lui donna, d'ailleurs, au"

cours des premieres annees, des travaux importants et remarques.

Rappeions entre autres, en 1893, Le Pays de Vaud au

XVIIIme siecle, d'apres l'enquete faite par LL. EE. aupres
du clerge ; en 1895, Le Pays de Vaud sous le regime ber-

nois ; en 1896, Les relations diplomatiques entre la France

et la Suisse pendant la guerre contre la premiere coalition ;
en 1897, La Ceremonie du 10 janvier 1798; en 1898,

Le 24 janvier 1798.

Paul Maillefer avait cru pouvoir, ä cette epoque, mener
de front les etudes historiques et la politique. II entra
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dans la Municipality de Lausanne ; la direction des

Ecoles l'accapara de plus en plus et, ä la fin de l'annee 1896,

it me pria de bien vouloir collaborer avec lui ä la direction
de la Revue historique vaudoise. C'est ainsi que pendant

24 ans, de 1897 ä 1920, nous travaillämes ensemble au main-
tien et au developpement du journal. II serait difficile de

marquer la part de chacun dansj'oeuvre commune. Nous
travaillämes en toute confiance et la Revue put continuer ä

vivre dans des conditions normales malgre les difficultes
sans nombre de la periode de la guerre et surtout de « l'apres-

guerre ». La Societe suisse de Publicite, qui avait succede

a Lucien Vincent dans la possession de cet organe, lui
montra, de son cote, la plus grande Sympathie en prenant ä

sa charge les deficits financiers que laissait assez reguliere-
ment sa publication. Sans cet appui effectif, la Revue historique

vaudoise aurait disparu — du moins dans sa forme
actuelle — depuis un bon nombre d'annees.

Diverses circonstances personnelles engagerent Paul Mail-
lefer ä quitter la Municipality de Lausanne en 1899, et ä

rentrer dans l'enseignement, ä l'Ecole normale. II put alors,
pendant une dizaine d'annees environ, reprendre ses tra-
vaux historiques dans des conditions plus favorables. C'est

au cours de cette periode qu'il donna ä la Revue historique
vaudoise ses notices sur Le Doyen Muret (1899) > Les

routes romaines en Suisse (1900); La fondation du royaume
de Bourgogne transjurane (1901) ; Les villes vaudoises au

moyen age (1902) ; La presse vaudoise pendant la seconde

moitie du XVIIIme siecle (1902) ; La ^Guerre des Paysans

(I9°3) ; Druey etudiant (1904) ; Un soldat homme d'Etat
au XVIIme siecle : Gabriel de Weiss (1906) ; Caracteres et

moeurs suisses dJautrefois (1909) ; etc.

Paul Maillefer avait ete charge en 1898 par le Departement

de l'Instruction publique d'ecrire une Notice histo-
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rique sur Ja Revolution vaudoise, destinee ä la jeunesse des

ecoJes. Cinq ans plus tard et dans les memes conditions, il
en redigea une autre sur Le canton de Vaud, 14 avril 1803.

C'est en 1903 encore qu'il donna au public l'ceuvre principal

de sa carriere d'historien : Histoire du canton de Vaud
des les origines. Cet ouvrage est sans doute destine ä faire
vivre le plus longtemps le souvenir et le nom du defunt.

II ecrivit enfin quelques annees plus tard le beau volume :

Vacances en Suisse dans lequel il montra combien il con-
naissait son pays et avec quel talent il savait decrire ses

aspects et les mceurs de ses habitants.

Une autre ceuvre ä laquelle il prit une part essentielle fut
celle de la fondation de la Societe vaudoise d'Histoire et

d'Archeologie, le 3 decembre 1902, dans une assemblee qui
eut lieu a l'Hotel continental, ä Lausanne. Des Statuts

furent adoptes et il fut elu president de la nouvelle
association. II la presida ä plusieurs reprises, prit une grande

part ä ses travaux pendant quelques annees et, le 27 aoüt

1927, au cours d'une seance tenue a Moudon, il en regut le

diplome de membre d'honneur.

La rentree de Pauil Maillefer dans la Municipality de

Lausanne en 1909 et son elevation ä la charge de syndic, l'annee

suivante, lui empecherent une seconde fois et definitivement
de continuer ses travaux historiques. Pendant une dizaine
d'annees, il s'occupa cependant encore de la direction de la

Revue historique vaudoise. Des 1920, cela ne lui fut plus

possible et il me pria alors de diriger seul l'ceuvre qui nous
avait reunis pendant si longtemps. II continua cependant ä

s'y interesser. II ne perdit pas une occasion de m'interroger
sur la marche du journal et, au mois de decembre dernier

encore, nous echangeämes de nombreuses remarques et

reflexions a son sujet.
La Revue historique vaudoise, ses collaborateurs, et tous
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ceux qui, chez nous, s'interessent a l'etude et ä la connais-

sance du passe peuvent ainsi rendre un hommage respec-
tueux a la memoire du defunt. Au nom de tous, nous prions
sa famille, et specialement Madame Maillefer, d'agreer

l'expression de toute notre Sympathie.
Eug. MOTTAZ.

AVENCHES1

Communication faite mereredi le 25 aoüt 1926, a Avenches,

aux Societes :

Vaudoise d'Histoire et d'Archeologie,
d'Histoire de la Suisse romande, et Pro-Aventico.

Mesdames et Messieurs,

A la demande de M. Bosset2, j'essayerai de resumer, en

quelques mots, l'histoire constructive d'Avenches, de com-

menter le plan, que vous avez sous les yeux, et de donner

quelques indications, qui pourront faciliter votre visite.
On ne sait malheureusement rien de Poppidum gaulois :

pas d'enceinte, pas de constructions, pas de necropole, pas
de monnaies; le nom d'Aventicum, celui de la deesse Aventia,
quelques passages d'auteurs romains, quelques inscriptions,
au musee local une piece hors-ligne, le celebre coin helvete

pour la frappe des monnaies d'or, quelques fibules, quelques

fragments de poteries, e'est ä peu pres tout ce qui parle

aujourd'hui de Porigine gauloise d'Avenches.

Au point de vue constructif et monumental, on ne sait

non plus grand'ehose de la periode, plus que seculaire, qui

1 Grace a la bienveillance de M. Frank Olivier, president du
Pro-Aventico, nous pouvons joindre ä ce travail une reproduction
du plan d'Avenches.

2 M. Louis Bosset, architecte, alors president de la Societe
vaudoise d'Histoire et d'Archeologie.
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